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Documents inédits. la Vierge qui y est et qui est faite du
vrai bois do la mniraculeuse ,'Notre-Dame

RBL A TI[O N D U P>. B OUT VA RT. do Foy, do Dlinain, nus avoué; entrepris
do bâtir entièrement à nos frais une

&>Aril l 1 l i I 2i de ,nnx de Fod 16". i. vlinpolle plus grande et beaucoup plus
belle.

DI LA OIiAPELX Dg NOTIIE DAIR DE Second mot if. L' ardeur que nous avons
LORI'.n 1 (1) Xii CANADA. d'éterniser dans les esprits et îdann ltui

coeurs <le tot; los patîples do ce pays la
Etablim.enient de la dévotion tic Lor-ette. miémoire et lat reconnaissance, que tué.

l'REMit5E P,%RTIE. rite l'adorable mystère de 1'lncanritation,
qui est le grand mystè're do Lorette, nousS1. Cecasio» et motifs dle bu lu- celte a fait plus considéerr la puissance et les

chapelle. ricesses do Don que notre impiîiseanco
N'y ay~ant point dans toute lit Noti- ot notre pauivreté.

vollo.?ranco de lien qui soit Villes consi- Troisième motif. Do pilus, comme
dorable par la déve'tioîî desq 'rançais et l'éloiguîement des lieux uce permet pas
dus Sauvages, que Notre-Dame do Le- aux nations (le ce vaste pays, d'entre-
retto, nous out marquerons ici les eom- prendre dos pèlerinages jusqu'en Italie,
nuoncomentie, les progrès et les ft-uits. pour y honorer, la sacrée inson de Jésus

Sanm m'étendre sur les désira qua la <le Marie et do Josephi, nous avons voulu
R. 1). Josoph-Mario Clianmonot avait lotir donner un moyen d'honorer ce
f'ormés, il y il 3'? ans, à Lurette en Italie, sanctuaire aut moins dans son imaige.
tle faire on (Jaîiîîd où il venait, une Que nons serons heureux 1
église sur le modèle et sous le nom de la Quatrième motif. Si de mêmeo que nos
sainte maison de i Vierge, sans parler jours do frutes sont institues pour roui-
dos poursuites ot dles avances qu'il a voler intérieurement oit nos âmes les
faites ont divera temp)s pour l'exécution mlystèro.- qu'ils représentent~ ainsi notre
do ce glorieux dessein ; voici d'abord chapelle a la vertu de nous appliquer
l'occasion et les motifs qu'ont eus les interieuremnent les grâÛces3 qu'e!lle repré-
Pères de la Comtpatgnie do Jésus do batir sente ain repréentant le lieu, les per-
sur leurs terreos une chaîpelle, qui repré. sonnes et les actions qui les ont iineritees
sente celle de Nazarethm, dito il preseuut Dieu vouille qu Marie ayant donné dans
dle Loretto. son sein, une vie humaine àl Jésus dlans

La miqsion ilurontie qui a été à Notre. l'ancienne Lorette, elle lui donne dans
Dame do Foy deputis lannée 1669 jusqu'à la iioavello une naissance ispirituelle danms
l'année 167.1, s'augmentant tous les jours, les coetirs do toits les Franuîçais, et tle toits
soit par les roercues, qui. nous viennent les Sauivagesd 'mr'u
du Pays des Iroquois, soit par lit b* . gâoens de l'Ami u ole rte

avcton éteDie doncnece ax nofail-es t 2.trosdebf jnue l ler icelle
.furonnepepourr, nous Moyens spirituels. Si les moyen.nnapu ws dol.

vosbeaucup plus de terre et do bois~, iqonu ossme prupubée dans ce
quisn'un avaient si proche do Quéec. lcbscîn ét:înt burnaturelle et divine, lus

vprès beaucoup du ruchorches et encore 1 nOy""mSOn1 ont dû étre p1atù,t spirittue
plu depirs l 'n on rue cies que naturce et humains.
uux-mnômes de lieu quii fût plus propre, ,pn flet ait toute lné 1t'Ù3,iUL douaqjue celui que nous leur avons accordé a a.saietftfirOtl'unu e
trois lieues de Qiébxe, dans notre soi- S. Joep plsiteus et utresdétions.u

c-iiurie du S. Michel, et auquel notte ai~nespntne tate éoi
"n 'Les Rteligieuses Ursulines et ]Iospitaavons donné le utoin de Loretto. Voici

pourquoi. imeres, ont signalé leur zèle et leur tiété
Premier motif. Comme un do nos dans tous ces sain.ts exercices. Sur In fin

plus justes et de nos plus ardents désirs de la môme année, nous menitmes nos
est d'étendre et d'augmenter autant qu'il Sauvage à Sillery en pèlerina, où ils
nusl CAt posâible la dévotion envers la firent «I l'honneur do S. Mjichael, qui en

Sarée V ierge, lot re toute ",niable moere est patron, une communion générale et
et toute puissante protectr'ice, que les un vSeu 11 ublic. preanq'l u f
Fr'ançais et lei Sauvage onLpovea fi et qu'ils attcrent ubsd
faivorable il ~Etrc-Dame de Foy ; nous frrn tq'l-ta ubsd
nt'avons point trouv6 do meilleur moye sïoi image, est une marque du secours et
pour la faire hounorer de plus on plus, dlan prourio qu'ils ont demande aux

quedo uibâtir une seconde chapelle, do 'lankspu l'heureux établissement
qu pot-i le nom et qui eût, peur le de a misoni et du bourg do leur Reine
dire ainsi, tous les traits do sa saintis on Canaid.. Au commencement do l'an-
maisoni do Nazaretha, dite à présenît dc n*ée 16-64, .1 peine furent-ils arrivés au

Lorete. ans oncabandonner le sein lieu destiné pour êtr'e le village do Le-
dIo Notre-Dame de Foy, que nous avons 1fette, qu'ils çien tin utr cors à sam
fait bâtir, il y a cinq ails, et où nous loger, q'l ietueatecmano
avons mis la miraculeuse imagje de et un autre voeu on l'honneur de Ste-

cb Aune, et qu'ils lui offriront aussi un col-
w L in anumerit p..rie Laurelle. Dans iIImMs.iliU, lier do porcelaine, qui est encore dlans

de notr 1hapelle de Lorette, suspendu au
ci9b té ou-J &Tous cru oz'potund;apioraer bas do son imnage. Ils demandèrent à
quailques ions àn or"pniuereap de srtic m"' cette mère do la mère de Dieu, que comn-
pirs-I. 1me-elle aviliteou .%utrofois le soin de pour-

voir sa fille d'une maison il Naxorot,
ollo s'employât à présent pour lui en
faire avoir uno semiblable dfans eu nou.
veau mtonde. Voilà les principaux et les
meilleurs fondements, sur [esquels la
nouvelle Lorette du Canada est Matblio et
appuyée : car pour des aumônes et d'au.
tres secours dos hommes, nous on avont4
si pou reçus, qu'il no mérite pus d'étro
conté. Cependant quelques avancew et
quolques dettes qu'il nous ait fallu faire
pour l'exécution do cette entrepris, noue
espérons que notre maison ne demeurera
pas incommodée de tout ce qu'elle a
fourni pour bâtir une nmnisoni à la divine
Marie. Il est de lit gloire d'une si grande
Reinle, do rendre infiniment plus que l'un
n'a avaiicé pour elle ; il nous suflit donc
qu'elle sache que la Lurette de la Nou.
vollo-Fr.tnce nous coûte quelque 50
livres.

Autres mioyensi. Pendant que d'un côté
nous nousa adressions il Dieu par dus
messes et par les autros exercices do
piété, dont il al été parlé tout présente.
ment, nous falisions, d'auttre ptrt, tous tee,
prépatratifsl que noeus jugions nécessaires
pour l'exécution do notre entre ?? ise.
Ainsi dès le commencement de 1 année
16713, les Hurons ayant agréé les terres
qu'on leurpréentait, ou ýîttt leu ayant
choisies eux-mômes, oit détermina où
l'en placerait la chapelle et le village :
on avait d'abord fait choix d'un grand
platon qui est au-delà dii ruisseau où no.,t
.s:tuv:iges se fournissent, d'eati, et on y
uvait lait abattre 30 arpents do bois, ar-
borer une grande croix au milieu, et
bâtir une maison do planches pour loger
les ouvriers et poul. mettre les materiaux
àl couvert: mais au printemps, après la
fonte des neiges, comme ont s'aperçut
que e platon est d'un trop difficile acc;èa
à cause de la profondeur dos fossés qui
l'entourent, on choisit tout proche dit
côté de l'orient une autre plate-forme
beaurnup plus commode et beaucoup
plus belle, d'où l'on aura la vue de Que.
be après que l'on aura abattu quelques
grands arbres qui l'empêchent.

(A continuer.)

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possible

une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nemont est '15 contins peur les élèvee
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement piay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et ce léges pourront payer
on trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
me à Pâques. On s'abonnéeon s'adres-
sant au lSecrétaire-Trésorior, Séminaire
do Québec, ou aux différents a gents.

Agents: à la grande salle, M.?héophilo
Trudfolîe; à la petite salle, 3£. T. Giguèro;
chez les externes, MX* J. Genost et G.
Mlatte; à R~imouski, M. A. Gagnon; au
Oollége de Lévis, M. B. Belleau; à Ste.
Anne, M. . Chabot; à Ste-? iérèso, M.
G. Gagnon ; à St'llyacintho, M. J. Boi-
vin.
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